
AMANITA VIROSA  variété  LEVIPES  Neville & Poumarat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

AUTORITÉS 

Neville & Poumarat, 2004, Amaniteae : 600,  Amanita virosa var. levipes. 

 

Photo Eric Michon 

Photo Michel Hamaide 



BIBLIOGRAPHIE 

Eyssartier & Roux, 2011, Le guide des champignons. 

Neville & Poumarat, 2004, Amaniteae : 600. 

 

ICONOGRAPHIE 

Neville & Poumarat, 2004, Amaniteae : 899, 900. 

 

OBSERVATIONS 

Depuis plusieurs années, cette variété de Amanita virosa est signalée dans le massif de Belledonne,                  

sous conifères, entre 1000 et 1200 m. d’altitude.                                                                                                 

(sous feuillus et en plaine d’après la littérature consultée). 

 Au premier abord, cette variété surprend par son pied lisse et par une silhouette différente de celle du type                         

(plus élevée et chapeau non excentré). 

On la sépare facilement de Amanita verna par la réaction jaune de la chair en présence de KOH et de                      

Amanita verna var. decipiens par la forme et les dimensions des spores. 

 

 

DIAGNOSE  (traduction de Neuville & Poumarat) 

Diffère du type par la taille moyenne plus élevée (chapeau 6-13,5 cm de diamètre, stipe jusqu’à 20 cm de long), 

le chapeau à mamelon plus bas et non excentré, s’étalant plus complètement à maturité et surtout le stipe 

non pelucheux squameux mais lisse à sublisse, tout au plus fibrilleux. 

 

 

DESCRIPTION 

Chapeau de 5 à 12 cm de diamètre, convexe-campanulé puis étalé, orné d’un large mamelon central, blanc ou 

blanchâtre, lavé d’ocre rosâtre ou d’ocracé sale au disque, non vergeté, uni ou soyeux-satiné. 

Marge piléique mince et lisse, longtemps incurvée. 

Lames blanc crème, assez serrées, minces, libres, fragiles. 

Nombreuses lamellules, la plupart tronquées d’équerre. 

Arête entière à finement floconneuse, concolore. 

Stipe de 8-20 x 0,8-1,5 cm, plein puis farci et creux, séparable, lisse ou sublisse, rarement légèrement 

floconneux, blanc, parfois nuancé de rose à la fin, orné d’un large bulbe basal. 

Volve membraneuse, */- collée sur le bulbe, blanchâtre, souvent nuancée de rose à la fin, assez épaisse à son 

insertion puis s’amincissant vers le haut. 

Anneau fragile, fugace, submembraneux, blanc, longtemps collé par plaques sur l’arête des lames. 

Chair mince, tendre et molle, non hygrophane, blanche, immuable. 

Saveur douce. 

Odeur complexe de miel ou de rave, faiblement vireuse à la fin. 

Réaction jaune d’or en présence de potasse, surtout sur la surface du chapeau et du pied. 

Habitat sous feuillus et en plaine d’après la littérature mais également en montagne, sous conifères. 

Spores amyloïdes, hyalines,  lisses, globuleuses, rarement subglobuleuses, de  7,5 à 9,5 µ  (Q = 1 à 1,02). 

Basides tétrasporiques, claviformes, non bouclées, de 35-55 x 11-13 µ. 

Cuticule constituée d’hyphes entrelacées, non bouclées, larges de 2 à 5 µ. 
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structure de l’anneau x 400  (dans le congo)          structure de la volve x 1000  (dans le congo) 

 

  

       

              


